
Conséconscient en fauteuil roulant : vers un monde 

inclusiversel. 

Alban, jeune homme de 28 ans, qui a perdu l’usage de ses 

jambes dans un accident de voiture à l’âge de 14 ans, passe le 

plus clair de son temps reclus chez lui, à regarder le monde 

par sa fenêtre ou sur son écran de télévision, jusqu’au jour 

où, à l’occasion d’une campagne électorale, il est frappé par 

le discours des hommes politiques semé de mots tels que : 

inclusion, développement durable, biodiversité… Il décide 

alors de sortir de chez lui et d’aller découvrir ce que ces mots 

signifient dans la réalité 

Tribulations 

L’inclusion n’est pas encore réelle : il se heurte à divers 

obstacles ( trottoirs trop hauts, encombrés de poubelles, 

accès impossibles aux commerces…) 

Dans un parc, il s’étonne : peu de moineaux pépient, un 

grand nombre d’arbres sont desséchés, la rivière coule peu… 

Sidération 

A la télévision il mesure l’étendue des dégâts dus au 

changement climatique : sécheresse, famines, inondations…Il 

visionne des documentaires, fait des recherches sur internet 

sur la raréfaction des espèces animales. Consterné il apprend 

que 41% des amphibiens, 12% des oiseaux, 26% des 

mammifères,34% des arbres …sont menacés d’extinction. De 

plus , dans les pays en guerre, il s’émeut du manque de soins 



(manque de prothèses, de vaccins contre la polio)envers les 

personnes handicapées. 

Rébellion 

Que peut-il faire à son échelle ? 

Trier ses déchets pour commencer, créer une association 

pour réveiller le monde auquel il est confronté, en interpelant 

les services publics de sa ville sur l’urgence d’agir tant au 

niveau de l’écologie qu’en faveur de l’inclusion des personnes 

handicapées. 

Lettre à Madame le Maire : 

Dans les parcs le long des allées 

En fauteuil roulant je me suis promené 

Je tendais l’oreille vers la canopée 

Mais d’oiseaux je n’entendais pas pépier 

Aucune abeille qui butine 

Pas le moindre buisson d’aubépine 

Sur le sol aucune empreinte de moineaux 

 Dans la rivière un mince filet d’eau 

Effaré  j’ai remarqué les silhouettes desséchées 

De bouleaux et de châtaigniers 

Qu’était devenue la nature 



Autrefois si vigoureuse et si pure ? 

Sur mon écran de télévision  

J’ai cherché des réponses à mes questions 

Mon cerveau en ébullition 

Découvrait les méfaits de la pollution 

Mesurait l’étendue des dégâts 

Même sur un biome éloigné comme la toundra 

Ou encore la taïga 

Fallait-il se résigner à la disparition d’espèces animales 

Ou s’attaquer à la racine du mal ? 

Préserver la biodiversité 

Devenait une absolue nécessité 

Alors j’enfourche mon cheval de bataille  

Pour tenter de protéger le vivant vaille que vaille 

Nous devons privilégier l’énergie solaire 

Pour limiter les gaz à effet de serre 

Arrêtons la déforestation 

Mettons en œuvre la décarbonation 

Accentuons la végétalisation 

Il faut endiguer la pollution 



Et des milieux naturels la dégradation 

La biodiversité est en danger 

Les espèces animales et végétales doivent être préservées, 

Contre le dérèglement climatique 

Accélérons la transition énergétique 

Développons les énergies renouvelables 

Pour que notre planète demeure viable 

Construisons des bâtiments « écologiquement responsables » 

Privilégions les matériaux biodégradables 

L’innovation inclusive est bien plus qu’une tendance 

Elle est devenue pour les entreprises une exigence 

Afin de répondre aux défis environnementaux 

Mais aussi aux problèmes sociétaux 

Un avenir durable à imaginer 

Ou chaque initiative doit être pensée 

Pour accueillir et valoriser les diversités humaines 

Un monde où l’accessibilité sera souveraine 

Afin d’aider tous ceux qui peinent à se déplacer 

Familles avec poussettes, séniors et personnes handicapées. 

Alors je vous demande, Madame le Maire,  



De favoriser les projets solidaires 

Et de transmettre notre plaidoyer aux autorités 

gouvernementales 

Car à nos yeux l’environnement est un enjeu crucial 

Ainsi qu’un véritable modèle sociétal. 

Respectueusement vôtre,  

Alban X 

C’est ainsi que l’association créée par Alban a pu exprimer ses 

revendications à la municipalité et aux ministères en charge 

de l’écologie et du handicap. Depuis, son combat a pris une 

autre dimension car grâce aux progrès de l’intelligence 

artificielle, il a pu bénéficier de l’exosquelette. C’est ainsi qu’il 

apprend à marcher debout avec des cannes, ce qui lui 

permettra, comme Greta Thunberg qu’il admire, de faire 

connaître son message de planète inclusive au-delà de nos 

frontières ! 
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